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L’hypnose est souvent 
associée à la créativité. En
effet, les situations cliniques
exposées par les « ténors », 
de Mesmer à Erickson, font la
part belle à l’inventivité et à
l’inspiration parfois géniales.
Mais ces ressources ne 
sont pas l’apanage des 
« hypnothérapeutes ». On 
les retrouve dans toutes les
formes de thérapie, de manière
plus ostentatoire dans les
thérapies systémiques,
stratégiques, orientées vers 
la solution, ou d’autres 
de la même famille.

Cette créativité constitue une réponse

symétrique à l’extraordinaire inventivité

des patients, donc de chaque être humain.

Toute personne qui se trouve dans un nou-

veau contexte doit, afin de s’adapter, ins-
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taurer de nouvelles règles de fonctionne-

ments internes psycho-neuro-physiologi-

ques, de nouvelles modalités comportemen-

tales et relationnelles. Les patients qui nous

consultent n’y sont pas arrivés et se sont fi-

gés dans une organisation obsolète, conser-

vant les anciennes règles inadéquates aux

nécessités du moment. Ils consacrent une

grande partie de leur énergie créatrice à évi-

ter les changements indispensables. Cette

difficulté à modifier les habitudes acqui-

ses est une constante observée dès les pre-

mières semaines de la vie : certains bébés

refusent le biberon pour garder le sein, re-

poussent l’alimentation solide, etc.

L’art du thérapeute consiste à trouver

comment entraîner le patient vers de nou-

velles organisations (recadrage). Pourtant,

beaucoup de praticiens nomment « résis-

tances » les moyens déployés par certains

patients pour rester dans un fonctionne-

ment qui leur paraît plus sécurisant (mais

au prix de combien de symptômes et de

souffrances !). Dominique Megglé nous a

pertinemment fait comprendre que ce

sont les thérapeutes qui inventent et par-

lent de résistances, lorsqu’ils n’ont pas

trouvé le bon langage qui permettrait au

patient de faire le pas vers un autre fonc-

tionnement. Combien de fois ne peut-on

s’empêcher de penser qu’il faut vraiment

beaucoup de force pour ne pas utiliser les

ressources dont il dispose !

Le thérapeute utilise des techniques

apprises dans diverses écoles, afin de dé-

stabiliser les redondances stériles qui em-

pêchent ces personnes qui consultent de

vivre confortablement. Tout l’art est de ne

pas imposer, mais d’entraîner, de propo-

ser, d’ouvrir ce qui est fermé, d’amener à

regarder plutôt que voir, à écouter au lieu

d’entendre, etc. 

La surprise, le paradoxe, le contre-pied,

la confusion, et bien d’autres techniques

vont favoriser, dans le contexte thérapeu-

tique, l’émergence d’une nouvelle organi-

sation personnelle, libérée des problèmes

antérieurs. Watzlawicz, Weakland et Fisch

ont désigné ce saut logique comme un « chan-

gement de type 2 ». On change de registre

pour se sauver d’une situation difficile : c’est

le roi du Danemark qui impose l’étoile jaune

à tous ses concitoyens en 1942 (pour répon-

dre à l’ordonnance nazie imposant aux juifs

le port de cette étoile); Freud qui, contraint

de signer un document pour fuir Vienne,

ajoute à sa signature une « louange » des

SS ; Lance Armstromg qui endort ses adver-

 


